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Contrôle qualité

Une semaine 
en Bourse
Par Thomas Veillet *

Technologie et finance

Genève se réveille 
sur le front des «fintech»
Un incubateur 
pour start-up alliant 
technologie et 
finance a ouvert 
ses portes dans le 
canton. Les enjeux 
sont importants

Richard Etienne

Depuis un an, un mot est à la 
mode en Suisse, «fintech». La con-
traction de finance et technologie
désigne tous les nouveaux outils
proposant un service au secteur
financier, que ce soit une applica-
tion facilitant le transfert d’argent,
un gestionnaire de crypto-mon-
naies, un logiciel pour assureurs

ou du big data. L’appellation a fait
parler d’elle à Genève en février,
quand l’entreprise Polytech Ven-
tures, basée à l’EPFL Innovation
Park, a annoncé la création pro-
chaine d’un accélérateur pour
start-up fintech au bout du lac.

Trois incubateurs
Fusion – c’est son nom – est entré
dans sa phase opérationnelle ce
mois-ci. Avec ses partenaires,
dont le leader mondial des logi-
ciels bancaires Temenos, le ges-
tionnaire d’actifs Notz Stucki et le
leader suisse des cartes bancaires
Swisscard, il héberge, forme et
soutient dix jeunes pousses – dont
quatre suisses – à Vernier, en at-
tendant d’intégrer son logement
définitif à l’avenue de la Praille.

Cet été, l’exploitant de la
Bourse suisse SIX a ouvert un es-
pace de travail similaire baptisé
F10, une poignée de start-up en
bénéficieront. Un troisième accé-
lérateur germe actuellement,
alors que deux associations (Swiss
FinteCH et Swiss finance startups)
ont vu le jour récemment.

«La Suisse se réveille sur le
front des fintech», écrivait en
mars le blogueur Sébastien Flury,
alors qu’ont émergé plusieurs so-
ciétés dans le secteur, dans la ré-
gion zurichoise et sur l’arc lémani-
que surtout. A Genève, Credit
Agricole Suisse accueille depuis
peu des événements FintechCon-
nect, et des conférences, à Zurich
et dans le canton, ont été consa-
crées au phénomène. Un sémi-
naire de la Swiss Tech Association
posera d’ailleurs une grande
question à Lausanne mardi: com-
ment la Suisse se positionne-t-elle
sur le front du fintech?

Serait-elle en retard? La Cali-
fornie recenserait déjà quatre ac-
célérateurs fintech et un millier
d’entreprises dans ce domaine.
Leurs consœurs londoniennes ont
levé 5,4 milliards de dollars de-

puis 2010, plus que celles de toute
l’Europe continentale réunie.
L’écosystème helvétique, à côté,
n’est guère favorable: les ban-
quiers ne sont pas réputés pour
innover et les règlements sont sé-
vères, même si l’autorité fédérale
de contrôle des marchés finan-
ciers (la FINMA) vient de s’expri-
mer en faveur d’une licence ban-
caire «light» pour les fintech. L’ar-
gent manque: le capital investi
dans les start-up informatiques en
Suisse baisse depuis 2012, selon le
Swiss venture capital report.

«Pas trop tard»
«Ce n’est pas trop tard pour la
Suisse», lance Sébastien Flury, qui
est entre-temps devenu directeur
de Fusion. «Le potentiel est im-
mense ici, avec une grande place
financière, des hautes écoles, du

savoir-faire, des lois sévères en
matière de protection des don-
nées. Les conditions sont réunies
pour l’émergence du nouveau
Swissquote (ndlr: une banque en
ligne vaudoise) ou Temenos, ce qui
permettrait au fintech suisse de
décoller», ajoute-t-il. «On a pris le
train en retard, mais maintenant
on est dedans», estime de son côté
Yohann Perron, responsable fin-
tech au sein du cluster AlpICT.

«Le terreau est fertile ici et il est
difficile de comparer entre les 
pays. Mais une chose est sûre,
après les réglementations, c’est au
tour de la technologie de venir
bousculer les banques. De la dé-
sintermédiation aux crypto-mon-
naies, les changements seront im-
portants», renchérit Marc Barbe-
zat, auteur du blog Le Décodeur.

Et rapides. Deux start-up de
Fusion ont été sélectionnées pour
le UBS Future of finance chal-
lenge, certaines proposent déjà 
leur produit à la vente et une mis-
sion anglaise – un pays pourtant
réputé en avance sur ce créneau –
se rendra en Suisse en novembre.
Demain peut-être les noms de
Xapo, Ethereum, True Wealth,
Knip et Monetas – toutes des ré-
centes initiatives fintech en Suisse
– seront peut-être aussi connus
que ceux de Mirabaud et Pictet.

Le canton et sa vaste place financière ont les atouts pour former une capitale fintech. LAURENT GUIRAUD

La patience est 
la mère des vertus

V
ous ne pouvez pas
l’avoir raté, durant la
semaine qui vient de
s’écouler, il y a eu le
21 octobre. Pour ceux

qui ont grandi dans les 
années 80, vous devez vous 
souvenir du film «Retour vers le 
Futur», tout particulièrement le 
second épisode, durant lequel, 
Michael J. Fox repart dans le 
futur pour sauver sa future 
progéniture.
Si vous avez bien lu les journaux 
ces derniers jours, vous ne 
pouvez donc pas avoir manqué 
que la date à laquelle il revient, 
c’est le justement le 21 octobre 
2015. Soit la semaine passée. 
Alors non, je n’ai pas prévu de 
vous rédiger une chronique sur 
les films cultes des années 80, 
mais je profite de cette occasion 
pour reparler d’un thème qui 
me tient à cœur dans 
l’investissement: la durée de 
détention des actions.
En effet, ces dernières années, 
avec l’évolution des systèmes 
informatiques et les 

devenir riche du jour au 
lendemain. Ce n’est pas aussi 
simple. Pourtant, si l’on regarde 
l’histoire boursière de ces 30 
dernières années, on se rend 
compte que les plus grosses 
fortunes se sont construites en 
achetant des actions et en les 
conservant sur le long terme. 

Demandez à Warren Buffett. 

«La majorité 
des investisseurs, 
tant amateurs 
que professionnels, 
se sont pris 
à rêver 
(faussement) 
de faire fortune 
en quelques jours»

Conjoncture
Les exportations 
genevoises 
sont en baisse
Au 3e trimestre 2015, les 
exportations genevoises se sont 
fixées à 4,5 milliards de francs 
(sans or, monnaies, objets d’art 
et métaux précieux), selon 
l’Office cantonal de la statisti-
que. Pour la première fois 
depuis 2009, elles affichent un 
repli en comparaison annuelle 
(–1,6% sur un an). A l’échelon 
national, les exportations sont 
aussi en baisse au 3e trimestre 
(–5,2% sur un an). La valeur des 
importations genevoises reste 
stable en comparaison annuelle 
(+0,1%) et se fixe à 3,2 milliards 
de francs. R.ET.

Finance
Un colloque sur le 
«trade finance» à 
Genève vendredi
Une conférence intitulée 
«Geneva roundtable on Sino-
Swiss synergies in trade finance» 
se tiendra le 30 octobre à la 
Maison de la paix. Organisée par 
le Graduate Institute, la CCIG, 
HSBC et l’association des 
banques étrangères en Suisse, 
elle donnera la parole à de 
nombreuses personnalités, dont 
le conseiller d’Etat Pierre 
Maudet et Patrick Odier, le 
président de l’Association suisse 
des banquiers. Plusieurs 
représentants d’établissements 
financiers chinois seront aussi 
de la partie. R.ET.

Aide étatique

90,6
C’est, en pour-cent, le taux 
d’acceptation des dossiers des 
sociétés qui ont sollicité en 2014 
la fondation d’aide aux entrepri-
ses (FAE). Cette organisation 
étatique a pour mission de 
faciliter l’accès au financement à 
des entreprises viables basées 
dans le canton. Le but, au-delà de 
trouver des solutions à des 
problématiques strictement de 
financement, consiste à favoriser 
le développement des PME 
genevoises en privilégiant le 
maintien d’une économie forte et 
diversifiée, pourvoyeuse d’em-
plois dans la République. R.ET.

Les dix sociétés retenues par 
l’incubateur Fusion ont des 
spécialités variées. La sédunoise 
Biowatch propose des systèmes 
d’authentification biométriques. 
Le groupe néerlandais Fundrs et 
son compère argentin DXMar-
kets se concentrent sur les 

crypto-monnaies. AceBanker 
lance pour sa part une applica-
tion visant à démocratiser la 
gestion de fortune en Asie, alors 
que le polonais Scanye mise sur 
les paiements électroniques. 
D’autres sont dans l’assurance et 
le big data. R.ET.

Dix jeunes pousses au profil varié

Boire un chocolat chaud avec un grand patron

Une vingtaine de 
responsables de l’économie 
participent après-demain 
à une manifestation 
peu banale

Vous voulez mieux comprendre
comment risque d’évoluer la
place financière genevoise? Pour-
quoi l’industrie du luxe parvient
toujours à fabriquer ses produits
ici, malgré la cherté du franc? En
savoir plus sur les multinationa-
les, à l’exemple de Procter &
Gamble, qui possède notamment
les couches-culottes Pampers, les
rasoirs Gillette ou le produit d’en-
tretien Mister Proper?

A l’initiative d’Economie-
Suisse, avec le soutien de la
Chambre de commerce, d’indus-
trie et des services de Genève, et
la Fédération des entreprises ro-
mandes, un cinq à sept (de 17 h 30
à 19 h) est organisé ce mercredi à

la boulangerie et tea-room Des-
planches, à l’angle des rues de la
Corraterie et de la Confédération.

Cette manifestation originale,
qui s’apparente à un «speed da-
ting» entre la population et les

dirigeants d’entreprises, a pour
objectif de permettre aux gens de
mieux comprendre les rouages
du monde économique, qui sont
souvent obscurs. Dans un cadre
convivial, autour d’un chocolat

chaud ou d’un thé au citron. Ban-
quiers, commerçants, industriels,
dirigeants de multinationales
comme de PME ou encore res-
ponsables d’organisations et de
lobbies économiques, personne
n’a manqué à l’appel.

Ces hommes et ces femmes is-
sus du monde de l’entreprise ont
accepté d’aborder des questions
très générales, allant des relations
entre la Suisse et l’Europe au fi-
nancement des retraites, en pas-
sant par la mobilité et, naturelle-
ment, l’emploi.

Inutile donc de venir accom-
pagné d’une calculette ou du rap-
port annuel de l’entreprise: ces
rendez-vous tiendront davantage
de la conversation autour de su-
jets d’intérêt général que de ques-
tions financières ou comptables
pointues. Minoritaires, les fem-
mes seront tout de même cinq à
dialoguer avec la population.
Roland Rossier

Carole Hübscher, présidente de Caran d’Ache, et le banquier Patrick 
Odier: deux des vingt dirigeants d’entreprise qui seront présents.

«On a pris le train 
en retard, 
mais maintenant 
on est dedans»
Yohann Perron
Responsable fintech au sein du 
cluster AlpICT
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